

Avant-propos

J’ai rédigé tous les poèmes de ce recueil

lorsque l’afflux d’émotions en moi me donnait

l'envie de coucher mes pensées sur papier. J’ai

découvert il y a quelques années que

l’écriture m’aidait à canaliser mes émotions

positives, comme négatives. D’un point de

vue personnel, je trouve que l’ajout de poésie

peut accroître la puissance des émotions.

J’écris principalement autour de l’amour et

de la mélancolie, il s’agit donc des deux

thèmes les plus largement représentés dans

ce recueil. Par choix, les textes ne seront pas

regroupés par thématiques mais écrits dans

l’ordre chronologique de leur première

écriture manuscrite. En effet, j’écris toujours

mes textes à la main car cela me fait

ressentir une vraie connexion avec mes

émotions.

Les premiers textes seront donc sûrement

moins bien écrits que les suivants. Il est aussi

important de préciser que certains textes

sont des poèmes à proprement parler tandis

que d’autres sont plutôt des poésies lyriques.

Il est également important de noter que

certains textes parlent librement de suicide,

ce recueil reste une œuvre fictive et n’invite

en rien à commettre de tels actes. Écrire a été

une sorte de thérapie pour moi et la santé

mentale est très importante à mes yeux.
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Trouver la paix

Je ne sais plus par où commencer

Je me demande simplement quand tout va finir

L’impression de m’enfoncer, d’être submergé

Trop de pensées pour souffrir

Une seule envie, mourir

À quoi bon continuer et s’obstiner

Le seul à voir mon acharnement, c’est moi

Et mes amis qui canalisent mon émoi

Ceux auprès de qui je ne cesse de pleurer

Me plaindre et geindre

D’une vie que je ne peux plus contrôler

D’une vie que je ne peux plus supporter

Chaque jour quand le soleil se lève

Je prie pour que mon cœur signe une trêve

Chaque nuit quand la lune renaît

Enfin mon esprit se tait

Chaque jour quand le soleil se lève

Ma volonté se met en grève

Chaque nuit quand la lune renaît

Je rêve de trouver la paix

Au fond de moi si peu de haine

Je crois qu’il n’y a que de la peine

Le sang du Diable coule dans mes veines

Je n’arrive pas à briser ces chaînes

Cette ancre qui me tire vers le fond

Comme Copernic, je tourne en rond

Tu étais le soleil de mon monde

Celui qui, sans toi, est devenu immonde

Parfois je touche encore le bonheur

Du bout des doigts je réalise que c’est un leurre

Dans ces moments je veux disparaître

Et ce, de tout mon être

Chaque jour quand le soleil se lève

Je prie pour que mon cœur signe une trêve

Chaque nuit quand la lune renaît

Enfin mon esprit se tait

Chaque jour quand le soleil se lève

Ma volonté se met en grève

Chaque nuit quand la lune renaît

Je rêve de trouver la paix

Ce texte touche à sa fin, comme mon parcours

C’est ce que je ressens tous les jours

Dans cette routine qui m’assassine

J’ai perdu le sens de l’humour

Dans ce quotidien qui me lamine

J’ai perdu le sens de l’amour

Sans eux je ne vois pas l’intérêt d’avancer

Mais je ne peux me résigner

Même si cet espoir me ment

Même si ces peurs me glacent le sang

C’est pour cela que je cours toujours

Et que je repars pour un tour




Laisse-moi pleurer

Un nouveau besoin de parler à ma conscience

Un nouvel instant où je ressens ton absence

Ma peine s’échappe de moi, contamine ma

plume

Ce malheur qui me ronge et me fume

Toujours tapi dans l’ombre à tout moment

Quand vient la nuit il suce mon sang

On ne parle pas de Vlad mais du Spleen

Les deux sont comme une couronne d’épines

Le second, plus vicieux, ne craint pas la lumière

Il est insensible à tes prières

Même l’espoir ne lui fait pas peur

Il trouvera toujours un chemin vers ton cœur

Toi qui consumes mon âme

Je disparais dans tes flammes

Aie pitié de moi, laisse-moi pleurer

Je demande juste de pouvoir me libérer

Toi qui me tiens en chaînes

Qu’ai-je fait pour mériter ta haine

Aie pitié de moi, laisse-moi pleurer

Pour une fois, le droit de m’apaiser

Parfois le bonheur frappe à ma porte

Mais la vie reprend ce qu’elle t’apporte

Cet adage fait tes affaires

Ta jalousie n’est que temporaire

Ne t’en fais pas, je ne t’oublie pas

Quoi qu’il arrive je te porterai toujours en moi

Je tiens à toi comme un amour toxique

Pourtant ton effet est des plus caustiques

Quand je vais bien, je panique, je me sens mal

Alors tu arrives et ramènes les choses à la

normale

Que ferais-je sans toi et cette tristesse

Moi qui me plains et me cache derrière la

détresse

Toi qui consumes mon âme

Je disparais dans tes flammes

Aie pitié de moi, laisse-moi pleurer

Je demande juste de pouvoir me libérer

Toi qui me tiens en chaînes

Qu’ai-je fait pour mériter ta haine

Aie pitié de moi, laisse-moi pleurer

Pour une fois, le droit de m’apaiser

Je pensais qu’écrire m’aiderait à y arriver

Me confier pour finalement être soulagé

Une fois de plus les yeux humides

Une fois de plus un grand vide

Sentir un flot continu sur mes joues

Perdre le contrôle, tomber à genoux

Pour une fois m’écrouler pour me reconstruire

T’évacuer, toi, qui ne cesse de me détruire

Tout ceci n’est qu’un rêve, une pensée

Serait-ce une larme que je sens perler

Malheureusement mes pleurs restent au

singulier

Cette larme est comme moi, esseulée




Amour toxique

Je crois que je ne sais plus me définir sans toi

J’écris ce texte car tu fais partie de moi

Dès que tu t’approches de moi, je rougis

Puis je fonds à la manière d’une bougie

À mes côtés à tout moment de la journée

Toujours partante quand je vais boire un café

Je te ressens plus fort, mon cœur s’emballe

Tu restes avec moi et me serres alors que je suis

pâle

Ton ombre me suit pour le meilleur et pour le

pire

Tu m’ensorcelles comme Erato avec sa lyre

Quand je suis triste tu empêches mes larmes de

couler

Si fidèle, tu es mienne depuis tant d’années

Quand tu disparais je m’affole

Alors tu reviens

Quand tu reviens je m’isole

Alors tu pars enfin

Pour mieux revenir dans ce cercle sans fin

Évitant je te fuis, obstinée tu me suis

Tu me dévores, encore et encore, sans faim

Et je m’offre à toi, jours et nuits

Étrangement, tu me rassures, je t’assure

Alors que la vie essaie de m’avoir à l’usure

Pourquoi ces griffures sur mes bras ?

Je reconnais la trace de tes doigts

Pourquoi je n’arrive plus à respirer ?

Ton amour est en train de m’étouffer

Pourquoi ma peau semble-t-elle brûlée ?

Ta chaleureuse étreinte m’a incendié

Tu arraches mes ongles et mes cheveux

Tu m’empêches d’accéder à ce que je veux

Ça y est, tu me donnes envie de vomir

Laisse-moi, j’ai tant de choses à accomplir

Quand tu disparais je m’affole

Alors tu reviens

Quand tu reviens je m’isole

Alors tu pars enfin

Pour mieux revenir dans ce cercle sans fin

Évitant je te fuis, obstinée tu me suis

Tu me dévores, encore et encore, sans faim

Et je m’offre à toi, jours et nuits

Je te chasse de mes pensées mais tu t’accroches

Je culpabilise, je m’accable de reproches

Compagnons de cellule, nous sommes liés

À toi je suis enchaîné, sur moi tu es déchaînée

Quand j’échappe à ta surveillance

Je savoure la vie dans toute sa magnificence

Ce n’est jamais bien long

Je réfléchis toujours à mon évasion

Je connais mon adversaire dans cette lutte

difficile

Avec toi je suis beaucoup trop docile

Je vais me battre, méditer, respirer pour me

libérer

Je n’ai plus peur de te nommer

Mon anxiété




À qui je mens

Une fois de plus je ressens le besoin de prier

Alors que je ne crois plus en rien ni personne

Une fois de plus ma plume caresse le papier

Alors que dans mon esprit ces mots résonnent

Je danse le tango avec mes sentiments

Ils me guident dans cette dernière danse

Je suis devenu le seul à qui je mens

J’allonge encore la liste des maux que je panse

Chaque jour je me donne corps et âme à une

feuille

Les yeux humides et rouges comme si je l’avais

roulée

Chaque jour le bonheur attend que je le cueille

Comme un trèfle à quatre feuilles perlé de rosée

Je ne sais plus pourquoi j’écris

Mon âme continue de hurler

Je ne sais plus pourquoi je ris

Mon corps continue de trembler

Je ne sais plus pourquoi je réfléchis

Mon esprit continue de penser

Je ne sais plus pourquoi je vis

Mon cœur continue de pleurer

De la résilience, j’aimerais devenir le parangon

Il est plus simple de se cacher lâchement

Attendre la mort assis dans son salon

Subir l’ultime moisson en pleurant

Le temps passe et ne revient pas

Alors agis et vis pour éviter les regrets

Laisse le destin danser avec toi et guider tes pas

Car la seule certitude c’est que le passé était

Mais plus jamais ne sera

Ce sont les mots que je pense chaque jour

Pour avancer dans ce monde dont je suis

étranger

Ce monde où mon cœur est de plus en plus

lourd

Ce monde où la sensibilité n’est plus acceptée

Je ne sais plus pourquoi j’écris

Mon âme continue de hurler

Je ne sais plus pourquoi je ris

Mon corps continue de trembler

Je ne sais plus pourquoi je réfléchis

Mon esprit continue de penser

Je ne sais plus pourquoi je vis

Mon cœur continue de pleurer

Quand je me lis je ne sais pas ce que je veux dire

Un texte insignifiant qui n’a pas de sens

Comme le présent sur lequel je bâtis mon avenir

Imprévisible comme ce brouillard où je reste

sans défense

Alors le tonnerre gronde et je provoque la

foudre

Alors la marée monte et je plonge dans les

vagues

Les éléments peuvent m’emporter, je suis prêt à

en découdre

Marié à la solitude, elle m’a passé la bague

Incompris de tous ces gens

C’est l’amour qui m’animait

Je suis condamné à l’isolement

Pour toujours et à jamais

Je suis le seul à qui je mens
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